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Mesdames, Messieurs,  
Chers Amis,
Mesdames, Messieurs les élus,

Il n’est pas anodin de vous retrouver ici rassemblés. Pensez ! A l’ère de la vitesse, 

de l’inconstance et du zapping, vous incarnez quelque chose de rare, une richesse 

singulière, de constance et de fidélité, de confiance, en un mot, l’attachement de 

deux personnes par delà les aléas de la vie, les naissances, les amis, les 

emmerdes. 

Je ne vous connais pas tous, mais j’imagine, sans déflorer quoi que ce soit de votre 

intimité, qu’en un demi-siècle de vie commune votre amour a évolué, il a dû vivre 

des orages… et pourtant, vous êtes là, ensemble, entourés de vos familles, 

enfants, petits-enfants, voire arrières-petits-enfants et l’amour que vous vous 

portiez lors de votre engagement réciproque initial, cet amour égoïste qui regardait 

l’Unique dans le blanc des yeux, vous l’avez élargi à tous, famille et amis, et j’ose le 

penser, puisque vous êtes mes concitoyens, à notre ville de La Seyne. 

Vous avez choisi d'y faire votre vie, d'y construire ensemble. Permettez que je vous 

remercie, au nom de tous les édiles, de votre confiance et du rayonnement que 

vous apportez à notre commune par votre exemple de sagesse et de sérénité.

Vous le savez bien pour en avoir tant vécus, un anniversaire est un repère dans 

une vie. Vous savez ce que dit le poète du bonheur, il est comme une étoffe, tant de 

fils mais si simple ! Aucun n’est précieux, tous sont irremplaçables… Le  vôtre a pris 

au fil des années une dimension toute particulière.



Vous affichez avec la même tendresse votre amour. Votre bonheur fait plaisir à voir 

et nous donne le courage de continuer à travailler pour améliorer le quotidien de 

tous et assurer à notre ville le développement qu'elle mérite. Oui, il nous donne du 

courage, il en faut.

Vous nous apprenez qu’une vie de travail, d’amour, se tricote maille après maille et 

qu'il ne suffit pas d'une baguette magique pour faire jaillir des ivresses illusoires. La 

jeunesse est dans le temps de l’espérance, de la fougue, vous êtes dans celui de 

l'indulgence, de la tolérance et de la patience. Mais pour autant, une forme de 

jeunesse ne vous abandonne pas, la physiologie nous apprend que l’on est jeune 

tant que l’on grandit, mais, la croissance achevée, on peut rester jeune tant que l’on 

est capable de changer ! C’est ce que je nous souhaite.

Pas de faux semblants, soyons lucides, le temps s'est écoulé et durant ces années 

de vie commune, on passe de l’âge de la force à la force de l’âge ! Mais on acquiert 

beaucoup de sagesse discrète : cette sagesse que l'on n'apprend nulle part ailleurs 

que dans le grand livre de la vie. Vous, vous savez maintenant qu’il y a un amour 

qui n’est pas fait de passion mais d’inclination, de goûts et d’intérêts communs, de 

tendresse. Un amour qui peut aller s’approfondissant et non pas déclinant.

Les noces d'or que nous célébrons en ce jour en témoignent. Elles  sont riches 

d'enseignement pour tous. Quels que soient vos parcours et vos provenances 

géographiques, vos histoires respectives, ces noces d'or révèlent la constance de 

vos sentiments et votre force à aimer. Aujourd’hui, nous sommes là pour réaffirmer 

une nouvelle fois votre union.

Au moment de vous remettre la médaille de la Ville, je vous adresse mes 

félicitations et mes vœux de bonheur renouvelés, qui s'adressent également à tous 

vos proches rassemblés en ce jour à la Villa Tamaris, et qui, j'en suis sûr, partagent 

notre émotion.

Je finirai par cette sentence d’André Maurois : « Un mariage heureux est une 

longue conversation qui semble toujours trop brève ».

Vous en avez tous fait l'expérience et ne semblez pas vouloir en sortir !

Alors bonne continuation à deux !


